L’ECHO  ROYAL 

/ DES  THVILLERIES. 

AV  ROY. 

^ELêlfES  AN  A- 

gammes Jttr  lés  tres-Àtt^ujles  noms 
du  Roj  & de  la  Rojne.  - 

Par  F.  Foyrnh^r  Beauu. 


A PARI  S, 

Chez  Rémy  DAii.iN,au  jiiontfainiS: 

V Hilaire,  à ritnagcfaînd  Hilaire. 


M D c X V 1 I. 

jiueç 

usEMir 


LE  BON  lOVR 

AV  ROY. 

xANAGKAMME. 
LOVIS  DE  BOVRBON  ROY. 
BON  lOVR  , DOVBLE  ROY. 

A T R A I N. 

V honneur  que  ie  vaus  doy 
Me  contrainci  de  vous  dire  y 
BON  lOVR  (O  DOVBLE  ROT) 
Ayant  vn  double  Empire, 


( 


î 


L’  E C H O 


ROYAL  DES 

THVILLER.IES. 

C H O fille  de  l*atr,de  qui  U Ifotx faconde 
B^uit  à tout  propos  lespl^  do  fies  du  mode: 
Dis  moy  le  nom  du  y , qui  ore  tient 

lelys^ 

De  qui  liUufire  aj^eflrend  mes  yeux  eshlouysl 


ç^el  ejl  ce  puijfant  J^y  (o  cher  E en  o l>ola^e) 

Selon  que  tupreiu^e  aux  tratfls  definyifage}  Sage* 

Q^lfut fingemteury  qui  au  combat  fànglant 
ladis  fi  généreux  allait  fi  trauai  liant?  Vaillant 

Dis  moy  doc  s' il  teplaijlyque/l-ce  que  fo  remarqucy 
Tefinoing  de  la  yaleur  de  cepuiffant  Monarque?  Arques. 

Mais  yenons  a fin  fils  fauori  de  limon  : 

Mfi-tl  moins  que  le  J?  ere  en  force  en  renon'*.  Non. 

Qm  red  de  tour  en  iour  plue  parfait  y plus fagCy 

Elusgenereuxyplus fort  ^ ce  l{oyal perfonnage?  S 6 Aagc» 

Tour  ce , que  fira  donc  ce  Prince genereux.} 
iluoy  que  leune  y partant  fi  fi  fi  yalheureux?  H eureux 

a ij 


Sï'. 


«æxi 


( 


jlepfour  fis  Iterfm  de  grande  renommée, 
ç^e fera  des  Francis  y cette  race  efiimee't  A yrtiec, 

I 

vis  moy  ie  te fuffUe  en  toute  ajfe^ion , 

fira  toufiours  nofire  J{oy  de  Bourbon.  Bon. 

Voncquerefenüroit  enfin  me  fichant  cour agr y 
€\l  qui  outrager  oit  d^yn  outrageux  outrage}  Rage. 

Fuis  qiiilfiedottmonfirerjiiujîeen  tout  endroit, 

feroit-il  a c^il  qui  y ers  luy  fie  flaindrottl  Droit. 

Farquoy  combien  yiuront  d^yne  façon  facile, 

Souhl^ les  loix  de  ce  P^y  fi  gauloifie  famille^  Milles. 

Mats  qu  aura  celuy  la  qui  fans  fie  fiouruoyer 
F oudra  four  ce  bon  P^y  maintenant  s'employer}  Loyer. 

Fuis  qu  il  nous  efi  fi  bon  , dis  moy  noble  fucelle, 

^ue  doit  efire  tout  homme  a cePpy  tres-fidelle}  Fidelle. 

Fidélité  fie  doit  au  Ppis  doux  CF  bénins, 
firent  de  celuy  les  louables  dejfiems}  Saints. 

Or  dis  moy,  shl  teplaifi  ,puis  qua  moy  fu  deuifis, 
feront  par  ce  Ppy  les  folles  entreprifies?  Repriiès 

Çj^el  efi  cil,  qui  n ayant  fia  fortune  borne. 

Far  fia  folle  entrepnfie  efi  or  infortuné}  Fortune 

.yth  ! fortune  tu  fiemble  au  namre  fans  ancre! 

Soubs  elle  qui  rongéoit  la  France  comme  yn  chancre?  Ancre. 

nous  a deliuréde  celuy  , qui  ( en  fioy 
^Ambitieux)  mettait  U France  en  defiarroy}  Rsy. 


It  I(oy  ! ha  te  p^ri^Dfeu  jutl  hentjfe  fa  race  y 
£»*<*  cdtiy  y qtu  far  d'ancre  efioit  en  fa  dijgrace't  Gracc« 

Ç^a  de  vUry  du  fideüe  feruiteury 
Tuant  cil  y qut  fremter  youloit  efre  en  honneur?  Hôncur* 

Qui  en  rend  grâce  au  j(oy  , lequel  far  fa  fuijfance 
Met  en  faix  le  fais , Vexemftant  de fouffrance^  Fr  an  ce  » 

Q^a  mente' encor  ce  I{oy  tres^yertueiixy 
’l^antfaiêl  mettre  k mort  ce  trof  ambitieux  ? Cieux, 

Qmnd  cet  aêleft-il  ? yeu  que  four  tel  couragey 
chacun  k qui  mieux  mieux  le  loue  dauant âge?’  A uatagc 

Qm  doit-il  eflre  yn  tour  en  yn  combat  de  Mar-s, 
ly^rmédetefe  en ftedsfur  ces cheuauxfumars}  Mars*  ^ 

Epant  comme  tu  dis  en  fi  hraue  efquifage 
Semblant  yn fécond Marsy  quifoname  encou)rage'i  Courage 

Or  fuis  quil  efi  ainfi , dis  moy  de  ce  lieu  tien  y 

Que  fourra  contre  luy  tout  effort  terrien?  Rien* 

' « 

C"  efi-  ce  que  contre  luy  on  fa  Vame  handee 
Car  qui  rendrait  en  yain  yne  ame  outrecuidee.  Idée. 

Cefi  Dieu  qui  Vayme  aufily  le  gardant  de  danger  y 
doit-d foubs fis  loix  nofire  aduerfi  efiranger?  Ranger, 

Ce  l{oy  donc  ne  craint  fas  les  efirangeres  armes j ^ 

^ins  que  luy  caufiront  ces  cruelles  alarmes?  Larnies. 

On  le  craint  doc  defj  a far  tout  four  le  iourd’huy* 

N*  efi- ce  fas  ce  qui  rend  fin  feufU  refiouy  ? O 
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le  peuple  chérit  donc  cette  rdce  diumef 
Qm  lUyme  nemtmoms  d' Amitié fomerdim? 

' Certes  te ftw  toyeux  de  toy  lUuoir  apris, 

Q^efi-  on  d^ eux , regdrddnt  ces  deux  diuins  ej^is^ 

vis  moy  de  parler  ne  me  yuedle  eflre  chiche  y 

Quejly  que  fut , que  fera  cette  branche  Autriche  ? 

Dieu  U Ifueille  bénir  cent  cent  mille  fois  , 

lieux  tu  que  te  face  k ces fuppofs  Fran^au^ 

vis  moy, que  me fèroit  y fi  mon  ame  ma  hie 

Or  à leurs  M4jefiel(^ie  rendois  djferuie} 

Pour  te  le  faire  court  y te  ne  t*  en  cele  rien  y 
le  fuis  du  tout  k eux , te  t’en  affleure  bien* 

Or  fus  k Dieu  (Echo)  r ien  plus  ne  te  demande] 
Sl^ant  k leurs  Majeflel(^  ie  te  les  recommande. 


Reyne- 


Frac  fois 


Cômadc 


SIXAIN. 


Vautre  tour  d fart  moy 
Parlant  de  nojlre  Roy 
Dedans  fes  Galleriesx 
rentendù  rejonery 
Et  dévn  bel  art  fonnery 
E G H O des  Thuilleriei. 


•SV 


♦><V' 


* ? 


SVR  LES  TRES-AVGVSTES  NOMS 
du  Roy  &:de  la  Roync.  _ 


A N A G R AM  MES. 

r 

tOVYS  DE  BOVRBON  ET  ANNE  D’AVSTRTCHE. 
VN  CHER  BEL  ET  BON  ROY  NAISTRA'  DE  VOVS. 

T>tJHque. 

Vu  ion  r naistra  de  voys.vn  cher  bel  et  bon  ROYj 
Qui  le  peuple  François' régira  loubs  fa  Loy. 

Aigres. 

LOVYS  DE  BOVRBON. 

O BEAV  LIS  DV  BON  OR, 
LOS  DEVB  AV.BON'  ROY. 

CcftroyO  BEAV  LIS  DV  BON  OR, 
Quieftle  LOS  DEVB  AV  BON  ROT. 

Roy  qui  doit  comme  vn  autre  Hedtor, 
lettre  du  peuple  en  defarroy. 

Autre, 

LOYS  DE  BOVRBON, 

BON  DOVBLE  ROY. 


B 


Noftre  BON  ©ovBLE  ROY,  pour  fa  vertu  fupremé 
Portera  pour  iamaisvn  double  Diademe. 

Autre. 

LOTS  DE  BOVRBON 
O BEAV  BON  LIS  D’OR 
LE  BON  DOVS  ROY. 

I>iftique. 

Beav  bon  iis  d*o  r , tu  es  la  recompenfe, 

Q^a  mérité  le  bon  dovs  roy  de  France. 
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SYR  lyÇ  NOM  DE  LA  ROYNE. 

AN  AGR4MME  S. 

ANNE  PE  -AVTRIÇHE  ROYNE- 
DE  RACE  EN  IVNON  HERITA. 

ïHiciue. 


Celle  qui  tant  de  ioy e aux  François  apporta,  , 

DE  RACE  pour  certain,  ÊN  IVNQÎ^ 


ANNE  DE^  AVTRICHE  RPYNE- 

EN  TÔY  ciîER  NARP- A VIE- 

* * - 

Sizain  r 

» f'  ' t '•  V 

Le  Nard  a V odeur  faerecy- 
fLard  que  U han(k  aetherée\ 

Amufi' four  fon  fldfir: 

Mmtmmt  mdgi^é  l[enm> 

JE  N T P Ÿ G 3 aC  H ^ A A 1?  A V 
JEt  d'autre  ne  veut  choifir^ 


Autre. 

AI4NE  D’AVTRÎCHE  ROYNEJ 
NARD  CHERI  EN  TA  IVNO. 

Hifiique. 

L E N A R D C H E R I ENTA  chere  I VNON 
Doit  icy  bas  augmenter  ton  renom.  , 

Autre. 

ANNE  D’AyTRICHE  ROYNE.,  , 

• ’ÿÀ  R A C E E-N  D I V I N N E V'R 


TA  RACÉ  par  vn  bofiÊheur 
Eft  E N VN  P I V IN  î|  P NE  V R; 

Car  CourônYrfÆtr'Gourortne  ^ ^ 

Maintenant  le  Ciel  te  donne* 

A L A R O Y N E- 

'.  ‘ ->  V-.  * ‘ \ \ 

Sur  la  licence  de  PÀutliçur.  \ 

. \ ..  V. J 

Madame,  fr  ië  tt’ay  vti  tefnie  mieux  appoint, 
Exeufez  : TAWà  ô r a ornele^permerpoint. 


IJ 

A MONSEIGNEVR  LE 

MARESCHAL  DE  ViTRY, 

SONNET. 

» 

Fidelede  Vitry , é]ùid*vne  main  hardie. 

Conduite  d’vn  Con/eil non  moins  fage  que  fort^ 

Auez,  faitarriuernojhenauireàhorty 
La  voyant  a tout  vent  de  mal" heur pourfuiuie  : 

Nous  n auîons plus  ^ fans  vous , efperance  de  viei 
V Ancre  gouuernoit  tout , df  non  le  N autonnier, 
n*auoit  que  le  Nom  , car  vous  fufies  pr  emiet 
luy  remifie  en  main  fagouuerne  rauie. 

En  terre  auel^ietté  cefl  Ancre  matheureuXy 
maP heur  oit  en  tout  les  François  généreux, 

^uï  çaufa  que  fa  mort  nous  redonna  la  vie. 

Partant  pour  tel  bienfait , vofire  los  mérité,  * 

N e pourra pas  de  nous  aJfT^flre  chanté. 

Ayant  libre  rendu  nofre  France  ajferuie, 

A V X F R AN  Ç O I s. 

Q^V  A T R A I N. 

France  ne  vogue plus , 1"  Ancre  arrefie^N auire. 
Malgré  le  fier  Neptune , ef  enterre  iettéi 
Tout  naufrage  diuers  ef  pour V heure  euité. 

Le  Nauire  efia  bord  ou  vn  chacun  defre, 

— Donec  majora  canendo 

Experiar, 


r 


ExtraîéîduPmilenduüoji. 

PArgracç  & Priuilege  du  Roy,  il  eft  permis 
à R E M'Y  D A L L;i  N , Imprimeur  & Li- 
braire , d'imprimer  ou  faire  imprimer , en  tel 
caradere  ôc  volume  qu'il  verra  bon  cftre , ven- 
dre & débiter  vn  Liure  intitulé , l’Echo  l^yal des 
Thmllems:  syiuecqud^ms  ^mgra^mmes  fm  lestrep-* 
^uguflesnoms  duB^  ^deUgoyne;  Par  F.  Four'* 
merjBtauu,  Et  defenfes  font  faiéfces  à tous  ImprH 
meurs  ôc  Libraires,  & autres  de  quelque  quali* 
té  & condition  qu'ils  foient  , d'imprimer  ou 
: ifeire  imprimer, vendre  ou  diftribuer  ledit  liure, 
fans  le  confentement  dudit  D a A i N ,iufques 
.au  terme  & efpace  d'vn  an,à  compter  du  iour  ÔC 
datte  des  prefentes,  à peine  de  confifeation  des 
exemplaires,  ôc  en  cent  liures  d'amende  à nous 
applicable,fans  la  permiffion  de  l'cxpofant , ou 
ayant  caulè  de  iuy,&  de  tous  defpens , domma- 
ges ôc  interefts. Donne  à Paris  le  I4.1uin  léiy.Et 
de  npftrc  régné  le  huiâicûne, 

Far  le  Confeil 

>■ 

Signé,  Lamy* 


